

  

    [image: ]



  




  

    Histoires insolites




    des




    Chefs-d’œuvre




    





    Marc Lefrançois




    





    





    





    





    





    





    City


  




  

    © City Editions 2013




    Couverture : D.R.




    ISBN : 9782824649863




    Code Hachette : 51 3182 6




    Rayon : Histoire




    Catalogues et manuscrits : www.city-editions.com




    Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur.




    Dépôt légal : octobre 2013




    Imprimé en France


  




  

    Sommaire




    Ah ! ça ira…




    Ah, ces Japonais…




    Aïda




    Aïe !




    Allez, ouste ! De l’air… d’opéra




    Allumer le feu…




    Altamira




    Amadeus l'espiègle




    American Gothic




    Amour paternel




    Anadyomène




    Anch’io son pittore !




    Angélus pour les morts




    Anti-chef-d’œuvre




    Apocalypse pour une tapisserie




    Apocalypse selon Dürer




    Armide




    Arrêtez de bouger !




    Art




    Artistes… martiaux




    À table !




    Attention à la malédiction des pharaons !




    Au feu !




    À un poil près




    Aut liberi, aut…




    Auvent en emporte le temps




    Avoir l’aorte musicale




    Baiser au lépreux




    Baiser nuit gravement à la solitude




    Bâmiyân




    Beauté fatale




    Beauté piquante




    Beauté un peu vache




    Belle allemande




    Belle ferronnière




    Bénédicité... en série




    Bohémien




    Bohémienne bourrée




    Bonjour les dégâts !




    Bon sang !




    Botticelli code




    Braquage à l’américaine




    Brebis égarée




    Bûcher des vanités




    Cadillac Ranch




    Callipyge




    Canaletto canal historique




    Carmen : le succès est un oiseau rebelle




    Carrière d’une prostituée




    Cas étrange et déroutant




    Casque d’or




    Ce n’est pas de la piquette !




    Ce que femme veut…




    Cercle vertueux




    C’est du propre !




    C’est en peignant qu’on ne devient plus forgeron




    C’est la modestie qu’on assassine




    C’est le bouquet !




    C’est un de Gaulle !




    Chacun porte sa croix, avec plus ou moins de bonheur




    Chagall quand ça caille




    Chambre d’Ambre : qu'elle-est devenu ?




    Champ de blé




    Chapelle du Rosaire à Vence




    Charmantes demoiselles




    Chef-d’œuvre inconnu




    Chef-d’œuvre relatif




    Cher ami…




    Cher confrère




    Chute d’un peintre




    Citations percutantes




    Clairvoyant




    Cluny




    Collectionneur fou




    Comble de la paresse




    Comme l’acné au milieu d’un visage




    Comment devenir célèbre ?




    Comment réaliser un chef-d’œuvre ?




    Comme un nez au milieu de… nulle part




    Conseil de Nicolas Poussin aux jeunes artistes




    Continuer, mais pour qui ?




    Copyright




    Cornélien




    Corot, le génie tranquille




    Courageux, mais pas téméraire




    Craquant




    Cratère de Vix




    Créativité




    Crocodiles mummies




    Croix de bois, croix de fer, si je mens…




    Cupidon cupide, mais pas stupide




    Dame de Brassempouy




    Dantesque




    Décadent, mais astucieux




    De l’audace !




    De l’autre côté de la Tamise




    Delphine, de l’esprit dans un bas de soie




    De quoi faire rugir le fauve




    Dernières paroles




    Descente de Croix




    Dessine-moi un mouton




    Deux Ave, trois Pater et une sonate




    Disparition de poids




    Dominiquin et les dominicains




    Don Giovanni et Mozart




    Droit de préemption




    Duchesse proustienne et la marquise des anges




    Duos habet et bene pendentes




    Échange Rembrandt contre tracteurs




    Écrivez-le avec des fleurs




    Effet bœuf




    Eldorado




    Éloge de la volonté




    Emmuré mourant




    Emperaire du mal-aimé




    Émulation




    Enchantée ou maudite flûte




    En queue de poisson




    En voiture Rossini !




    Espèce de Sagot !




    Et avec les colonnes de Buren ?




    Et le soleil s’endormit sur l’Adriatique




    Et moi émoi




    Étrange Odyssée




    Et ta mère ?




    Et ta sœur ?




    Ève, couche-toi




    Explosif




    Falbalassée mais pas close




    Famille, je vous aime… à ma façon




    Fausse note




    Fausse route




    Faux plus cher que nature




    Femme à barbe




    Femme au chapeau




    Femme au miroir




    Femme perdue




    Feydeau, mais pas seulement




    Formation




    Fornarina fort mal traitée




    Fouette, cocher !




    Fruchard, une célébrité peu souhaitable




    Galatée




    Gauguin en goguette




    Gorille dans la brume normande




    Grand cheval d’orgueil




    Grand Meaulnes (Le)




    Grande désossée




    Graziella




    Grimaces d’un vieux singe et autres polissonneries




    Guernica




    Haut de plafond




    Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire




    Hollandais flageolant




    Hymne au Viagra




    Idoménée et le roi des crétins




    Il n’y a pas de poète heureux




    Impondérables




    Impression modèle couchant




    Impressionnant !




    Impression soleil chauffant




    Inconscience de Svevo




    Inflation




    Inquiétant portrait




    Insultant un sultan




    Invention du sentiment




    Irénique




    Ithyphallophobie




    Je ne suis pas très cynégétique




    Jeu, set et match




    Joconde




    Judith décapitant Holopherne




    Jugé génial




    Jugement dernier, ou presque




    Jument verte




    Kakemphaton




    La colombe et le crapaud




    La coupole est pleine




    Lacroix et la bannière




    L’âge mûr




    L’aiguière merveilleuse et l’amoureux transi




    L’aile ou la cuisse




    La mémoire persiste et le fromage coule




    L’amour




    L’amour rend aveugle, le génie aussi




    L’ange Gabriel doublé par un peintre




    Langue des cygnes




    La tête dans les étoiles et le compas dans l’œil




    Las Meninas




    L’Autrichienne




    Le Cri d’Edvard Munch




    Le génie ne vaut que s’il est reconnu




    Le jour n’est pas plus pur que le fond de mon cœur




    Le Louvre sera toujours le Louvre




    Le meurtre comme chef-d’œuvre




    Le môme pisse




    L’Empereur est nu !




    Les ambassadeurs




    Les Époux finis




    Les toiles ou la vie !




    L’Être et l’Ennui




    L’histoire s’est fait la Beyle




    L’homme blessé




    L’importance d’être constant




    Lisa




    Lotto pas cher et qui peut rapporter gros




    Louis la brocante




    Lumineux




    Mahler : bien parti, celui-là !




    Mandarin scandaleux




    Manet, Manet, Manet




    Manfred en tête




    Mangez des navets !




    Manon Lescaut




    Mariage




    Mariage de la Vierge




    Mariages mystiques




    Maritale odalisque




    Masaccio, idiot ?




    Mausolée de l’empereur Qin Shi Huangdi (Le)




    Mauvaises herbes




    Mauvaises langues




    Méfiez-vous des imitations !




    Méfions-nous de la propreté !




    Mené en bateau




    Menus abîmes




    Microcosmos




    Miettes de déjeuner




    Mieux vaut l’entendre en peinture




    Mieux vaut ne pas se tromper




    Mieux vaut tard…




    Miserere




    Modèle dans l’atelier




    Moderato




    Moins de vers, plus de vert !




    Monochrome bleu




    Monologue de la vulve




    Mon pauvre oranger




    Mordant de vérité




    Mort d’un artiste




    Mort du petit commerce




    Mort-vivant




    Moulin-Rouge




    Muraille invisible




    Muse inspiratrice et un peu gourmande




    Muse présidentielle




    Naissance du neuvième art




    Naufrage de la Méduse




    Néfertiti




    Ne laissez personne dire que vous êtes nul !




    Ne tombons pas dans le panneau !




    Neuvième quoi ?




    Nini-gueule-de-raie




    Noces de Cana




    Nom de Zeus !




    Nous n’avons pas les mêmes valeurs




    Nuits blanches à Saint-Pétersbourg




    Numéro 5




    Nus en série




    Nus en série, encore !




    Ode à celui qui a les cordons de la bourse




    Ode à la joie du naturisme




    Œuf gordien




    Oiseaux de nuit




    On n’est jamais mieux servi que par soi-même




    On reconnaît la main du peintre




    Orageux




    Oups




    Paganini et David d’Angers




    Pan et la Chèvre




    Parsifal persifleur




    Parthé-non




    Pas de boogie-woogie avant de…




    Pas de SMS ?




    Pas de tolérance pour cette maison




    Passe ton bac d’abord !




    Passion Bach




    Pas touche !




    Pauvre pèlerin




    Pauvre petite danseuse




    Peau de chagrin




    Pelléas et Mélisande




    Perdue en mer




    Pérylle en la demeure




    Petite forme




    Petits travaux de jardinage et plus si affinités




    Phoque




    Pierrot




    Piles la moyenne




    Pis-aller




    Pléonasme




    Poipoi dans la rivière




    Pont des Soupirs




    Pope art




    Portes du paradis




    Portrait de M. Bertin




    Portrait d’outre-tombe




    Portrait du Dr Gachet




    Portrait funéraire




    Portrait peu flatteur




    Pour l’amour de l’art




    Pourquoi on ne connaît pas d’Aphrodite de Cos




    Prémonitoire




    Princesse X




    Prix honnête pour des tricheurs




    Procès en paternité




    Prométhée de ne jamais recommencer !




    Putti mais costauds




    Quand l’éditeur est un âne




    Quand Modi maudit




    Quand un peintre vous roule dans la farine




    Que fait la pelisse ?




    Querelle des Anciens et des Modernes




    Querelle tragi-comique




    Question d’éducation, mais surtout de culture




    Question de taille ou de talent




    Qui trop embrasse…




    Raté




    Ready ? Pissez !




    Reconnaissance




    Dessine-moi un autre Mouton




    Regrets d’un illustre paysagiste




    Renoir à sept dollars




    Réunion Tupperware




    Rhapsodie sur le pouce




    Richelieu, pauvre lieu




    Rideau !




    Rien à déclarer ?




    Rodin, ou quand le penseur ne mouille pas le maillot




    Roi en son château




    Ronde de nuit




    Rongé par le succès




    Rugissement littéraire




    Sacré printemps !




    Sacrés chérubins




    Sagrada familia




    Sainte Véronique dévoilée




    Saint Sébastien




    Saint Sébastien, icône gay




    Sans commune mesure




    Sept Merveilles du Monde : savez-vous les citer ?




    Sauvons la reine !




    Se faire un prénom




    Se hausser du col




    Seins des saints




    S’envoyer des fleurs




    Serial noceur




    Ses nuits sont plus belles que nos jours




    Sexe faible




    Shebam ! pow ! blop ! wizz !




    Sincèrement vôtre




    Saint-Saën, l'autre enfant prodige




    Songe à ne pas l’oublier !




    Sourd mais pas aveugle




    Sous les drapeaux




    Stradivarius




    Syndrome de Stendhal




    Tapisserie de Bayeux (La)




    Tel est mon bon plaisir




    Tempête de neige




    Tenir la chandelle




    Terrain fécond des songes




    Terre des hommes




    Théo quelque chose




    Tiens bon le cap et tiens bon le flot




    Tigre et Poussin




    Tintin et la libido...




    Titanesque… et un peu Titanic




    Touché-coulé




    Toujours la faute des mêmes !




    Trait pour trait




    Travail d’Hercule




    Ugolin




    Une affaire de style




    Un enterrement très vivant




    Un hommage béton




    Un peu Faure de café




    Un peu trop quoi ?




    Un trésor dans votre maison ?




    Vandalisme




    Vasari décodé




    Vénus de Milo




    Véronèse devant l’Inquisition




    Vices et versa




    Vierge aux anges




    Vieux Pont de Battersea




    Virginité perdue




    Visionnaire, Barbey d'Aurevilly ?




    Viva la liberta !




    Voie royale




    Vole comme un papillon, pique comme une abeille !




    World Trade Center




    Xanadu, vallée perdue et poème oublié




    You lookin’ to me ?




    Zamaron




    Ziggourat




    Zut




    Principales sources bibliographiques


  




  

    Ah ! ça ira…




    Le marquis de Sade fut enfermé pendant douze ans à la Bastille pour n’être libéré que quelques jours avant la Révolution française. La prise de la prison royale, événement historique inutile sur un plan stratégique mais hautement symbolique, eut un mérite qui demeure largement inconnu.
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    Lors de sa démolition, un maçon découvrit entre deux pierres le manuscrit autographe des Cent Vingt Journées de Sodome. Les révolutionnaires étaient peut-être privés de culottes, mais ils avaient désormais de la lecture…


  




  

    Ah, ces Japonais…




    Il y a quelques années, l’auteur de ces lignes a fait au Japon l’étrange expérience de l’art pâtissier nippon. Un art consistant à introduire sournoisement un poulpe violet et gélatineux dans la recette d’un délicieux beignet aux apparences aussi séduisantes que trompeuses.




    Dès lors, il y a lieu de s’interroger sur les troubles relations que ce peuple entretient avec les pieuvres, les calamars géants et autres créatures céphalopodes. Des monstres venus du fond des océans avec lesquels il conviendrait de garder ses distances. Mais, plutôt que de les combattre comme le firent les héros courageux de Jules Verne, les Japonais ne peuvent résister à l’envie de les manger, voire de nourrir à leur endroit une proximité plus étrange encore. Pour se persuader de la singularité de la chose, il suffit de se rendre à la British Library de Londres et de contempler un moment cette extraordinaire estampe érotique de Katsushika Hokusai intitulée Le Rêve de la femme du pêcheur. On est très loin de sa Grande Vague de Kanagawa (1831) et des Trente-six Vues du mont Fuji, et son sujet permet de comprendre assez bien pourquoi il fut traité de « vieux fou de la peinture ».
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    On peut s’en faire une idée par la description qu’en donne Edmond de Goncourt : « Sur les rochers verdis par des herbes marines, un corps nu de femme, évanoui dans le plaisir, sicut cadaver, à tel point qu’on ne sait pas si c’est une noyée ou une vivante, et dont une immense pieuvre, avec ses effrayantes prunelles, en forme de noirs quartiers de lune, aspire le bas du corps, tandis qu’une petite pieuvre lui mange goulûment la bouche. »




    Épris également de japonisme, Huysmans complète le tableau de sa propre vision : « De ses tentacules, l’horrible bête pompe la pointe des seins, et fouille la bouche, tandis que la tête même boit les parties basses. L’expression presque surhumaine d’angoisse et de douleur qui convulse cette longue figure de Pierrot au nez busqué et la joie hystérique qui filtre en même temps que ce front, de ces yeux fermés de morte, sont admirables. »




    Admirables peut-être, mais les amours de cette jeune femme avec l’épouvantable mollusque sont quelque peu déroutantes, comme peut l’être ce concept de shokushu goukan, dont l’esthétisme tient essentiellement en la représentation d’une femme violée par les tentacules d’une pieuvre.




    Pour Hokusai, c’est une façon d’exprimer sa sollicitude à l’égard des femmes de pêcheurs trop souvent délaissées. Une sollicitude qui le poussera à réaliser d’autres estampes et à proposer une solution à la solitude féminine dans une autre image restée célèbre : Le Concombre de mer.




    Fort heureusement, tout cela n’empêchera nullement un amateur d’art et d’histoires insolites d’avoir toujours quelques belles estampes japonaises à faire galamment découvrir…


  




  

    Aïda




    Pour fêter le tout nouveau canal de Suez, le khédive d’Égypte, Ismaïl Pacha, commanda un grand spectacle à Giuseppe Verdi. Le compositeur imagina un grand opéra dont l’intrigue se passait tout naturellement dans l’ancienne Égypte et pensa au grand égyptologue Auguste Mariette pour l’écriture du livret. Mariette participa donc largement à la mise en scène, même si aujourd’hui, c’est le nom d’Antonio Ghislanzoni que l’on retient comme principal collaborateur. La raison en est simple : plus courageux pour affronter la malédiction antique des momies de pharaons que pour affronter le jugement du public, l’archéologue, qui craignait un échec de l’opéra, fit retirer son nom du livret avant la première d’Aïda. Pourtant, lorsqu’elle eut lieu en Italie en 1871, le succès fut tel qu’il y eut 32 rappels…


  




  

    Aïe !




    À la mort de son mari, la veuve de Heinrich Füssli découvrit des dessins inédits dont la très grande qualité était toutefois occultée à ses yeux par des scènes qu’elle jugea plus cauchemardesques que l’œuvre éponyme du peintre. C’est que le célèbre auteur du Cauchemar s’était diverti en réalisant toute une série de dessins sadomasochistes. Une façon plutôt originale de retrouver le sommeil.




    Enfin, cela n’eut pas l’heur de plaire à la veuve éplorée et un peu choquée, qui jeta tous les feuillets au feu. Elle ignorait peut-être que, si le fouet est très apprécié des connaisseurs, les brûlures sont totalement prohibées…


  




  

    Allez, ouste ! De l’air… d’opéra




    Alors que Giuseppe Verdi savoure à sa fenêtre la fraîcheur apaisante du soir, il est tout d’un coup incommodé par un air de musique qui vient lui écorcher les oreilles. Cet air, il le reconnaît très bien, puisque c’est le sien. Le problème, c’est que son Rigoletto est massacré à l’orgue par un musicien qui semble assez peu familier de l’opéra.




    Verdi décide aussitôt d’aller dire deux mots à l’artiste, un certain Petti. L’homme accueille avec une certaine compréhension les critiques du maître qui le supplie de respecter au moins le tempo. Le compositeur peut alors retourner à sa fenêtre. Hélas, sa satisfaction est de peu de durée. À son grand étonnement, il voit l’artiste des rues s’installer à nouveau sous ses fenêtres, mais en disposant cette fois-ci une grande pancarte : Giacomo Petti, élève de Verdi.


  




  

    Allumer le feu…




    Qui a mis le feu aux magnifiques fresques de la Sorbonne ? Peintes par Puvis de Chavannes, elles manquèrent de peu de disparaître complètement. Naturellement, en matière de destructions d’œuvres d’art, les vandales sont nombreux. À commencer justement par les… Vandales, mais aussi les Goths, les Huns et autres espèces d’Ostrogoths. Seulement, la Sorbonne ayant été fondée au XIIIe siècle, les dates ne correspondent pas.




    Il faut donc penser à d’autres coupables possibles. Plusieurs grands événements tragiques de l’histoire de France occasionnèrent de terribles dégâts au patrimoine national : les guerres de Religion, la Révolution française, la Commune de Paris… Mais, là encore, cela ne correspond pas.




    En effet, les fresques sont trop récentes puisqu’elles datent de 1887. Dès lors, les soupçons se portent naturellement sur la période de l’Occupation allemande. Cependant, les peintures sortent intactes de la Seconde Guerre mondiale. Mais alors, qui a bien pu s’en prendre aux fresques ?




    Eh bien, n’oublions pas que nous sommes à la Sorbonne et qu’en mai 1968 les étudiants se montrèrent plutôt agités. Les trouvant trop classiques à leur goût, ils tentèrent d’incendier une œuvre qu’ils jugeaient réactionnaire. Autant dire fasciste. Curieuse ironie : parmi eux se trouvaient les neveux du général de Gaulle. À défaut de tuer psychanalytiquement le père, si on pouvait énerver un peu l’oncle…


  




  

    Altamira




    Pour faire une œuvre géniale et intemporelle, il faut réaliser quelque chose d’une incroyable maîtrise technique ou d’une grande simplicité d’exécution. L’art ne tolère pas les demi-mesures ni les pâles imitations tardives. Il faut inventer et non pas copier, sans cela on date avant même d’avoir existé. C’est la raison pour laquelle les peintures rupestres remontant au paléolithique continuent à nous fasciner autant. Il y a dans ces peintures une simplicité, une pureté et une vérité qui échappent à la plupart des créations artistiques contemporaines.
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    Et cette fascination est bien sûr renforcée par le fait qu’il s’agit là des toutes premières expressions artistiques de l’homme. Ceux qui ont réalisé ce bison polychrome nous contemplant du haut de ses quinze mille ans ont sans doute été les premiers à préférer l’art délicat de la peinture sur grotte à la chasse trépidante au mammouth laineux.




    On connaît tous les circonstances de la découverte de la grotte de Lascaux, mais un peu moins celles de la grotte d’Altamira, surnommée la « chapelle Sixtine de la préhistoire ». La grotte était connue depuis une dizaine d’années déjà, mais on n’avait jamais remarqué ce qui pouvait la rendre si singulière. Et puis, un jour, le Pr Marcellino de Sautuola qui y travaillait se décida à y amener sa petite-fille, Maria.




    Comme à son habitude, il se mit à fouiller le sol à la recherche d’ossements lorsqu’il entendit les cris effrayés de la fillette. Fatiguée, elle venait de s’allonger à même le sol de la grotte lorsqu’elle aperçut sur le plafond rocheux, à la lueur d’un fanal, de fantastiques figures d’animaux.




    L’illustre savant avait passé plusieurs années à étudier la grotte sans jamais penser à regarder en l’air…


  




  

    Amadeus l'espiègle




    Ceux qui ont vu le très beau film de Miloš Forman gardent peut-être de Mozart l’image d’un génie espiègle et irrévérencieux. Cette image semble assez proche de la réalité. Auteur d’incomparables œuvres musicales, Wolfgang Amadeus Mozart s’est aussi livré à quelques productions personnelles plus étranges, dont il est difficile pour un non-initié d’apprécier toute la qualité. On pourra notamment se divertir avec son Leck mich im Arsch, un canon à six voix en si bémol majeur qui se traduit par « Lèche-moi le cul », agrémenté du K.382d, Leck mir den Arsch fein recht schön sauber, « Lèche-moi le cul bien et proprement ».
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    Sans doute un préliminaire cocasse à sa Petite Musique de nuit, dont on n’ose imaginer ce qu’elle fut réellement…


  




  

    American Gothic




    American Gothic est une peinture de Grant Wood, de 1930. Elle représente un homme (tenant une fourche) et une femme devant une maison de style traditionnel. Il s’agit d’une des peintures les plus reproduites, mais aussi une des plus parodiées au monde après la Joconde.




    Mais qui est vraiment ce couple ?




    Des fermiers américains un peu austères, le mari et la femme, posant devant leur maison ? L’homme paraît plutôt âgé par rapport à la femme qui pourrait être sa fille. En fait, Wood a représenté sa sœur Nan, qui avait trente ans, et le dentiste de la famille, âgé de 62 ans. On comprend donc l’air maussade de la jeune femme : poser à côté de son dentiste ne devait pas être réjouissant. En outre, la fourche que tient l’homme est plutôt inquiétante, surtout si Wood s’est inspiré de la tradition des peintres flamands qui dotaient leurs modèles d’un attribut caractéristique de leur profession…


  




  

    Amour paternel




    Beaucoup d’écrivains considèrent leurs livres un peu comme leurs enfants. Mieux vaut donc ne pas leur demander quel est leur ouvrage préféré.
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    Alors qu’on l’interrogeait justement pour savoir quelle était d’après lui son œuvre majeure, Marcel Achard eut cette réponse pleine de sagesse et d’amour paternel :




    « Je ne suis pas un père indigne. J’aime d’un amour égal tous mes enfants. Que penseriez-vous de moi si j’en désavouais un parce qu’il est aveugle ou qu’il a raté son baccalauréat ? »




    Cela ne nous empêche pas, nous, de préférer Machin-Chouette…


  




  

    Anadyomène




    Malgré leur culte de la virilité et leur mépris pour l’art, les nazis aimaient aussi les beaux éphèbes. C’est du moins ce que laisse penser cette singulière découverte faite lors de travaux de démolition d’un pont en plein centre d’Agde, en 1964. Des plongeurs qui inspectaient le fond de l’Hérault découvrirent une statue en bronze figurant un éphèbe, fondue selon les préceptes du sculpteur grec Lysippe œuvrant au IIIe siècle avant notre ère.




    On peut naturellement s’interroger sur la provenance d’une telle statue. L’idée la plus communément admise serait qu’il s’agit là d’une partie d’un trésor de guerre. En effet, en 1944, les Allemands durent quitter précipitamment le château de Belle-Isle, propriété réquisitionnée pendant l’Occupation et appartenant au Dr Emmanuel Laurent, un riche amateur d’art. C’est ainsi que l’éphèbe aurait été immergé avec d’autres œuvres par les Allemands avant leur départ. On a depuis retrouvé deux autres statues en bronze, et tout laisse penser que la majeure partie du trésor reste encore à découvrir.


  




  

    Anch’io son pittore !




    « Et moi aussi, je suis peintre ! » Cette exclamation spontanée, c’est celle que poussa un jeune garçon, Antonio Allegri, le jour où il pénétra dans l’église San Giovanni et aperçut pour la première fois la Sainte Cécile de Raphaël. Tombant en admiration devant un tel chef-d’œuvre, Antonio eut une sorte d’illumination : la révélation qu’il serait lui aussi un grand peintre.




    Cette naissance d’une vocation est donc particulièrement belle et poétique. Comment aurait-il pu avoir un meilleur conseiller d’orientation ?




    Et cette révélation semble l’avoir réellement influencé, au point de transformer ce petit peintre de bourgade en un véritable maître.




    De ce jour-là, son travail se mit à changer du tout au tout, les essais timides du débutant faisant place à des œuvres composées avec tout le génie qu’on peut aujourd’hui admirer dans les toiles que le Corrège nous a laissées à son tour…
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